
DDOOSSSSIIEERR  PPEEDDAAGGOOGGIIQQUUEE  

  

LLEESS  JJEEUUXX  DDEE  LL’’AANNTTIIQQUUIITTEE  

EETT  

LLEESS  JJEEUUXX  OOLLYYMMPPIIQQUUEESS  MMOODDEERRNNEESS  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 



CDOS76/IA76/USEP76 

Education aux Valeurs Olympiques 2005/Les Jeux de l’Antiquité/Fiche pédagogique 2 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FFIICCHHEE  PPEEDDAAGGOOGGIIQQUUEE  NN°°  11  

LLEESS  JJEEUUXX  DDEE  LL’’AANNTTIIQQUUIITTEE  
 



CDOS76/IA76/USEP76 

Education aux Valeurs Olympiques 2005/Les Jeux de l’Antiquité/Fiche pédagogique 3 

HHIISSTTOOIIRREE  DDEESS  JJEEUUXX  AANNTTIIQQUUEESS  ::  QQUUEELLQQUUEESS  RREEPPEERREESS……  

La naissance des Jeux Antiques 

On ne dispose pas de datation précise concernant les Jeux sportifs de l’Antiquité. Leur 

apparition remonterait à 3000 ans [première trace écrite : 776 av J.-C. à Olympie]. 

Les Jeux sportifs, une pratique développée dans la Grèce antique 

Les plus connus et les plus importants par leur ampleur sont les Jeux d’Olympie ou Jeux 

Olympiques. Ce concours sportif organisé à Olympie (région du Péloponnèse) avait lieu 

tous les quatre ans sur le même site. L’origine du mot « olympiade », repris pour les 

Jeux Olympiques actuels, correspond au temps séparant deux éditions. On ne comptait 

d’ailleurs pas le temps en année mais en olympiade. 

Les Jeux Olympiques ne constituent pas l’unique manifestation sportive. A cette même 

époque, la Grèce compte trois autres « Jeux » : 

• Les Jeux de Delphes (Jeux Pythiques) 

• Les Jeux de l’Isthme ou de Corinthe (Jeux Isthmiques) 

• Les Jeux de Némée (Jeux Néméens) 

Ces quatre formes de Jeux sportifs (Jeux Panhélleniques) n’avaient jamais lieu la même 

année, d’où l’alternance des quatre ans. 

Par ailleurs, en dehors de ces Jeux, beaucoup de concours athlétiques locaux étaient 

organisés à travers le pays. Chaque cité avait son concours [à Athènes : les Jeux 

Panathénaïques en l’honneur de la déesse Athéna avaient beaucoup de succès]. 

UUNN  GGRRAANNDD  RRAASSSSEEMMBBLLEEMMEENNTT  AAUUTTOOUURR  DDUU  CCUULLTTEE  DDEESS  DDIIEEUUXX  EETT  DDEE  LL’’EEFFFFOORRTT  

PPHHYYSSIIQQUUEE  

Une forte mobilisation de l’ensemble du peuple grec 

Les citoyens grecs venaient de toutes les régions du pays et de ses colonies (Italie, 

Afrique du Nord et Asie Mineure) pour assister ou participer à ces événements. Ces 

derniers représentaient le rassemblement de la population autour du partage d’une 

même culture et d’une même religion. On estime à 40 000 personnes présentes lors des 

Jeux d’Olympie ! 

Des Jeux célébrés en l’honneur des dieux 

Ces Jeux étaient porteurs d’un caractère religieux fort. Chacun était organisé pour un 

dieu précis : 

• Pour Zeus (dieu des dieux), à Olympie et Némée 
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• Pour Apollon (dieu de la lumière et de la raison), à Delphes 

• Pour Poséidon (dieu des mers et des chevaux), à l’Isthme 

A cette occasion, des offrandes étaient déposées et des sacrifices effectués. Les grecs 

attribuaient d’ailleurs la victoire des athlètes aux décisions divines. 

Des sites entre sacré et profane 

Les sites des différents Jeux présentaient des caractéristiques assez proches. Deux 

espaces distincts structuraient l’implantation du site : 

• L’espace sacré, réservé à la célébration des dieux, regroupait les temples en 

l’honneur des dieux, les autels pour les sacrifices et les trésors pour les offrandes 

(vases, statuettes, …). 

• L’espace profane était réservé à la pratique sportive. Il s’organisait 

généralement autour du gymnase, de la palestre, du stade et de l’hippodrome. Le 

gymnase et la palestre étaient présents dans chaque cité grecque. Ils 

constituaient le lieu d’entraînement des athlètes et de l’éducation complète des 

jeunes garçons (éducation physique, musique, arithmétique, grammaire, lecture). 

Le déroulement des Jeux 

Les Jeux duraient environ 7 jours. Le premier était consacré à la célébration des dieux et 

au serment des athlètes et le dernier à la proclamation des vainqueurs. Entre les deux, 

se déroulaient les épreuves. 

A noter : plusieurs mois avant les Jeux, les athlètes affluaient vers le site pour se 

préparer dans les meilleures conditions. 

 

Les Jeux antiques proposaient des épreuves assez similaires. N’étaient proposées que 

des disciplines individuelles ; pas de sports collectifs ni de sports aquatiques. 

L’exemple des Jeux Olympiques a largement inspiré la « programmation » des autres 

Jeux Panhélleniques et concours locaux : 

• Les courses à pied 

Différentes distances pouvaient être parcourues : le « stadion » ou le stade 

(épreuve de vitesse consistant à traverser le stade d’un bout à l’autre d’une 

distance d’environ 200m à Olympie), le « diaulos » ou double stade (aller-retour) 

ou encore le « dolichos » ou long stage (course de fond de plusieurs longueurs de 

stade – de 7 à 24 -). Caractéristique commune : les épreuves de courses 

s’effectuaient toujours en ligne droite contrairement à aujourd’hui où les athlètes 

courent autour du stade. 
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• Le lancer du disque ou discobole 

A l’origine taillé dans la pierre, le disque fut progressivement réalisé à partir de 

plomb ou de bronze. La technique du lancer est assez proche de celle 

actuellement utilisée. 

• Le lancer du javelot 

• Le saut en longueur 

A pieds joints et sans élan, l’athlète se servait d’altères comme d’un balancier 

pour allonger le saut. 

• Le pentathlon 

Cette discipline regroupait 5 épreuves : la course, le saut, le lancer du disque, le 

lancer du javelot et la lutte. 

• Les sports de combat 

o La lutte autorisait le recours à certaines prises. 

o Le pugilat (ancêtre de la boxe) n’utilisait pas de gants mais les mains des 

combattants étaient entourées de lanières de cuirs parfois cloutées. 

o Le pancrace, entre la lutte et la boxe, tous les coups étaient permis hormis 

mordre, introduire les doigts dans le nez ou arracher les yeux de 

l’adversaire. 

• Les concours hippiques 

Très prisées, les courses de chevaux (courses de chars, courses de chevaux 

montés) se déroulaient dans l’hippodrome. 

A noter : le seul moyen pour une femme de prendre part aux Jeux était d’être 

propriétaire d’une écurie. 

 
• Des concours de chant et de musique étaient également organisés à Delphes. 

 
A noter : en dehors des épreuves hippiques, l’essentiel des épreuves avait lieu dans le 

stade. 

LLAA  TTRREEVVEE  SSAACCRREEEE  ::  LLAA  FFOONNCCTTIIOONN  PPAACCIIFFIICCAATTRRIICCEE  DDEESS  JJEEUUXX  

La Grèce de l’Antiquité était le théâtre de guerres continuelles entre les différentes 

provinces. Afin que chaque citoyen puisse assister ou participer aux épreuves, les 

organisateurs des Jeux (les hellanodices) faisaient proclamer, deux mois avant le début 

des festivités, une Trêve Sacrée (ékécheiria, trêve en grec) entre les cités grecs. Le 

message annonçant la trêve et la tenue prochaine des Jeux était porté par les citoyens 

d’Elis aux quatre coins du territoire. Dès lors, toute guerre devait cesser pour permettre 

à chacun de se rendre aux Jeux en toute sécurité. La trêve se poursuivait après la fin des 

épreuves afin de faciliter le retour des populations. 
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LLEESS  AATTHHLLEETTEESS  EETT  LLAA  CCUULLTTUURREE  DDUU  CCOORRPPSS  

Une participation très règlementée 

Seuls pouvaient participer aux Jeux les citoyens grecs libres de sexe masculin. Les 

esclaves et les jeunes filles vierges pouvaient assister aux épreuves mais les femmes 

mariées étaient exclues de l’enceinte. Seule exception, la prêtresse Déméter, déesse de 

la fertilité, tenait une place d’honneur à côté de l’autel du stade. 

 
A noter : si les femmes étaient exclues des Jeux Panhélleniques, les Jeux d’Héra (femme 

de Zeus) permettaient à ces dernières de se confronter dans des épreuves athlétiques 

tous les quatre ans. 

La nudité et le soin du corps comme règles de base 

Les athlètes concouraient nus. Plusieurs explications (non opposées) sont avancées : afin 

que des femmes ne puissent prendre part aux Jeux en se travestissant, pour mettre en 

valeur le corps en mouvement (apparence des muscles). 

Par ailleurs, les athlètes prenaient grand soin de leur corps et de leur peau. Ils 

s’enduisaient d’huile d’olive et de sable fin afin de réguler leur température corporelle et 

se protéger du soleil. 

DDEESS  RREECCOOMMPPEENNSSEESS  HHOONNOORRIIFFIIQQUUEESS  

Un seul vainqueur 

Seul un vainqueur était proclamé dans chaque épreuve. 

Une couronne de feuillage : récompense hautement symbolique 

En fonction des Jeux, la couronne récompensant le vainqueur variait : 

• A Olympie : la couronne d’olivier sauvage 

• A l’Isthme : la couronne de pin 

• A Delphes : la couronne de laurier 

• A Némée : la couronne de céleri 

A cette récompense s’ajoutait la remise d’un ruban de laine rouge (la taenia). Autre signe 

de victoire, le champion recevait souvent une palme (branche de palmier). Des prix 

pouvaient également être remis (amphores d’huile d’olive, denrée fort précieuse). 
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A noter : les grecs pensaient que les victoires des athlètes étaient le fruit de décisions 

des dieux. Ils représentaient la victoire sous les traits d’une femme ailée appelée Niké  

(victoire en grec). Messagère des dieux, elle s’envolait pour apporter à l’heureux élu la 

récompense divine (couronne et/ou ruban). 

D’athlète à héros 

En gagnant une épreuve, le vainqueur est élevé au rang de héros. Il se voyait alors 

acquérir renommée et respect et faisait l’honneur de sa cité. Il bénéficiait d’avantages 

jusqu’à la fin de ses jours. Il pouvait faire ériger sa statue et demander à un poète 

d’écrire des vers relatant ses exploits. Parfois, la monnaie de la cité était frappée à son 

effigie. 

En revanche, lorsque des tricheries étaient constatées, la honte s’abattait sur l’athlète 

ainsi que sur sa ville natale. Des statues étaient parfois érigées à l’entrée du stade pour 

dénoncer les tricheurs. 

LLAA  FFIINN  DDEESS  JJEEUUXX  

Après plus de 1000 ans d’existence, les Jeux furent abolis en 393 ap J.-C. par l’empereur 

Théodose Ier. 

Plusieurs causes viennent expliquer cette disparition : 

• Le développement du professionnalisme des athlètes, phénomène à travers 

lequel seule l’accumulation de victoires comptait. 

• L’arrivée d’athlètes romains qui privilégiaient le sport-spectacle à l’esprit 

de compétition, essence même des Jeux. 

• Le paganisme des Jeux : l’empereur, converti au christianisme, jugeait 

inconcevable de célébrer plusieurs dieux (polythéisme) au cours de ces 

manifestations. 

Les sites furent alors laissés à l’abandon et livrés aux pillards. Par ailleurs, un 

tremblement de terre acheva de détruire et d’ensevelir le site d’Olympie. Ce dernier fut 

redécouvert au XIXème siècle. 
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PPOOUURR  AALLLLEERR  PPLLUUSS  LLOOIINN……  PPIISSTTEESS  PPEEDDAAGGOOGGIIQQUUEESS  

LLEESS  JJEEUUXX  DDEE  LL’’AANNTTIIQQUUIITTEE  
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QQUUEELLQQUUEESS  PPIISSTTEESS  DDEE  TTRRAAVVAAIILL  AA  EEXXPPLLOORREERR  

Histoire 

Ø Découverte de l’Antiquité Grecque 

Ø Identification des dieux grecs (établir la carte d’identité des dieux grecs et 

travailler sur le symbole qu’ils incarnent) 

Littérature 

Ø Découverte des auteurs et des récits de l’Antiquité (odes du poète Pindare, textes 

d’Homère) 

Ø Travail sur l’écriture d’un conte relatant les exploits d’un héros grec aux Jeux 

antiques 

Education artistique 

Ø Travail sur les représentations grecques à partir de vases et de sculptures 

Education physique et corporelle 

Ø Tester certains sports antiques (saut en longueur, lancer de javelot, courses, …) 

 

QQUUEELLQQUUEESS  SSUUPPPPOORRTTSS  EEXXIISSTTAANNTTSS  ((CCII--JJOOIINNTTSS))  

Ø Support pédagogique d’éducation olympique du Comité Olympique Suisse 

(Swissolympic) 

Ø Dossier USEP 2004 
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FFIICCHHEE  PPEEDDAAGGOOGGIIQQUUEE  NN°°  22  

LLEESS  JJEEUUXX  OOLLYYMMPPIIQQUUEESS  MMOODDEERRNNEESS  
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RREENNOOUUVVEEAAUU  DDEESS  JJEEUUXX  OOLLYYMMPPIIQQUUEESS  

Pierre de Coubertin, artisan des Jeux modernes 

Présentant l’Olympisme moderne comme « une philosophie de la vie (…) alliant le sport à 

la culture et à l’éducation »1, le Baron de Coubertin entend mettre le sport au service de 

valeurs universelles fondamentales. Cette volonté s’illustre par la création, le 23 juin 

1894, du Comité International Olympique, puis par l’organisation des premiers Jeux 

Olympiques de l’ère moderne, à Athènes deux ans plus tard. 

Les premiers Jeux Olympiques modernes se tiennent donc à Athènes en 1896. Loin de 

l’organisation que nous connaissons aujourd’hui, aucune équipe nationale officielle 

n’existe lors de cette première édition et les regroupements d’athlètes sont effectués de 

manière assez aléatoire. Par ailleurs, outre le magnifique stade en marbre construit en 

seulement 18 mois, les autres infrastructures sportives ne sont pas toujours appropriées 

aux épreuves, ce qui explique des résultats médiocres. Néanmoins, l’engouement des 

participants et la ferveur populaire sont au rendez-vous et font de cet événement 

international un véritable succès. 

Quelques chiffres : 

• 60 000 spectateurs 

• 245 athlètes de 14 pays 

• 43 épreuves dans 9 sports différents (athlétisme, cyclisme, escrime, gymnastique, 

haltérophilie, lutte, natation, tennis et golf) 

 

Athènes 1896, trait d’union entre l’Antiquité et le Modernisme 

Résolument tournés vers l’avenir, ces premiers JO se veulent un hommage aux Jeux de 

l’Antiquité. En effet, de nombreuses références sont à noter : 

• En organisant les Jeux à Athènes, les organisateurs souhaitent rappeler la terre  

d’origine des Jeux : la Grèce. 

• Inspirée d’un événement antique, une course est spécialement créée : la course 

du marathon. Cette épreuve se veut la commémoration de l’exploit d’un soldat 

qui rallia la ville de Marathon à Athènes pour annoncer une victoire militaire sur 

les Perses (490 av J.-C.). Selon la légende, le messager mourut d’épuisement 

après sa déclaration. Il avait parcouru environ 40 km. La distance actuelle du 

marathon est de 42,195 km. 

                                        
1 Extrait des Principes Fondamentaux de la Charte Olympique 
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LLEESS  JJEEUUXX  MMOODDEERRNNEESS  ::  EENNTTRREE  HHEERRIITTAAGGEE  DDUU  PPAASSSSEE  EETT  IINNNNOOVVAATTIIOONNSS  

Outre les références antiques de la première édition, certains repères demeurent dans 

l’organisation des Jeux de l’ère moderne. 

Des références antiques immuables 

• Respect du rythme de l’Olympiade : les Jeux Olympiques sont encore 

aujourd’hui organisés tous les quatre ans. 

• Présence de sports issus des Jeux antiques : lutte, pentathlon, lancer du 

disque, lancer du javelot, sports équestres, boxe (ancien pugilat), courses à pied. 

Certaines disciplines ont néanmoins connu de nettes modifications. 

• Caractère symbolique des cérémonies d’ouverture et de clôture 

• Reprise de la Trêve Sacrée : les Jeux Olympiques modernes s’inscrivent 

résolument dans un contexte pacifique et pacificateur. 

• Reprise du symbole de la flamme et du relais 

 

Si les Jeux Olympiques modernes s’inspirent largement du passé, leur organisation est 

véritablement tournée vers l’avenir et se montre, par conséquent, à l’écoute de son 

temps. 

Des innovations empreintes de modernité 

• Allongement de la durée de l’événement : de 7 jours en moyenne dans 

l’Antiquité, les JO modernes se déroulent sur une quinzaine de jours (16 au 

maximum). 

• Universalité des Jeux  : les épreuves sont ouvertes aux athlètes du monde 

entier. A partir de 1912 (Stockholm), des délégations nationales des cinq 

continents sont présentes. 

• Délocalisation/mobilité des Jeux  : contrairement à l’Antiquité où les Jeux 

étaient organisés au même endroit, leur version moderne voyage. Chaque édition 

a lieu dans un pays et une ville différents. 

• Participation des femmes : si l’édition de 1896 n’accueille pas de femmes 

parmi les athlètes, cette  « erreur » est réparée dès 1900 (Paris) où la gente 

féminine fait son apparition (12 femmes pour 1065 hommes) dans quelques 

épreuves (tennis et golf). Cette proportion, certes très faible à ses débuts, ne 

cessera de s’accroître au fil des olympiades avec plus de 40% du total des 

athlètes participant aux JO de Sydney en 2000. 

• Apparition de différentes formes de Jeux  : JO de l’Olympiade (d’été), JO 

d’hiver et Jeux Paralympiques. 
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LLAA  DDIIVVEERRSSIIFFIICCAATTIIOONN  DDEESS  JJEEUUXX  OOLLYYMMPPIIQQUUEESS  

Au fil des Olympiades, les Jeux évoluent, prennent des formes différentes et élargissent 

leur public. 

Les Jeux Olympiques de l’Olympiade (ou d’été) 

• Caractéristiques temporelles : créés en 1896, les Jeux Olympiques d’été ont 

lieu « au cours de la première année de l’Olympiade qu’ils célèbrent 2». La première 

Olympiade fut ouverte lors des premiers JO en 1896. Dès lors, chaque Olympiade s’ouvre 

sur l’organisation de nouveaux Jeux Olympiques. 

Que se passe-t-il lorsqu’une édition des Jeux ne peut avoir lieu ? 

Si les JO ne sont pas célébrés, l’Olympiade suivante s’ouvre quatre ans plus tard et le 

décompte du nombre d’Olympiades se poursuit. Exemple : les deux guerres mondiales 

ont rendu impossible la tenue des Jeux Olympiques. Les VIèmes  JO d’été n’ont pas eu lieu 

en 1916, l’Olympiade suivante s’est ouverte en 1920 avec les VIIèmes JO (Anvers). 

 
• Le choix des dates : la période à laquelle les Jeux Olympiques doivent avoir lieu 

se situe, en général, pendant la saison estivale. Cette période est choisie de manière à 

créer les meilleures conditions de compétitions. 

Exemple : la candidature de Paris pour les JO de 2012, en fixant l’éventuelle 

organisation de l’événement du 27 juillet au 12 août 2012, a tenu compte de nombreux 

paramètres tels que la qualité de l’air et la période climatique, la période de congés 

scolaires, la fin des compétitions internationales, … 

 
Il convient de souligner qu’une période « cadre » est fixée par le Comité International 

Olympique (CIO) et que le choix définitif de la quinzaine retenue au sein de cette même 

période est soumis à l’approbation du CIO. 

• Le site : les cérémonies d’ouverture et de clôture ainsi que la grande majorité des 

épreuves doivent se dérouler dans la ville hôte. 

• Quelques chiffres : 

- 1ers  JO modernes : 1896 à Athènes (Grèce), 245 participants de 14 pays, 9 

sports regroupant 43 épreuves 

- JO les plus récents : 2004 à Athènes (Grèce), + de 10 000 athlètes de 202 

pays, 28 sports regroupant plus de 300 épreuves 

                                        
2 Extrait de la Charte Olympique, chapitre 5 « Les Jeux Olympiques », article 36 
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Les Jeux Olympiques d’hiver 

• Création des Jeux d’hiver : lors du rétablissement des Jeux Olympiques en 

1896, Pierre de Coubertin, fidèle à l’ancrage antique de l’événement, ne s’attachait 

qu’aux sports d’été. Face à la popularité des sports de neige et de glace, le CIO décide 

d’organiser à titre d’essai « une Semaine Internationale des Sports d’Hiver » à Chamonix 

(France). Le vif succès remporté par cette expérience conduit à déclarer cette 

« Semaine » comme les premiers Jeux Olympiques d’hiver. Dès lors, des Jeux sont 

dédiés aux sports de neige et de glace. 

• Caractéristiques temporelles : jusqu’en 1992, les Jeux d’hiver étaient 

traditionnellement organisés la même année que ceux dit de l’Olympiade (été). En raison 

de leur succès, les JO d’hiver prennent progressivement de l’ampleur et le CIO décide de 

« décaler » l’organisation. Depuis 1994, les Jeux Olympiques d’hiver sont organisés deux 

ans après le début de chaque Olympiade. 

• Le choix des dates : comme pour l’organisation des Jeux d’été, une période 

« cadre » est fixée par le CIO au sein de laquelle les villes hôtes doivent déterminer la 

quinzaine de l’événement. 

• Le site : lorsque des raisons topographiques ou géographiques rendent 

impossible la tenue de certaines épreuves dans le pays de la ville hôte, le CIO peut 

autoriser, exceptionnellement, leur déroulement dans un pays limitrophe. 

• Quelques chiffres : 

- 1ers  JO d’hiver : 1924 à Chamonix (France), 258 participants de 16 pays 

(essentiellement européens et nord-américains), 6 sports 

- JO les plus récents : 2002 à Salt Lake City (USA), 2399 participants de 

multiples pays, 7 sports regroupant 78 épreuves 

Les Jeux Paralympiques 

• Création des Jeux Paralympiques : en 1948, Sir Ludwig Guttmann organise à 

Stoke Mandeville (à proximité de Londres, Angleterre) une compétition sportive destinée 

aux vétérans de la Seconde Guerre mondiale touchés à la moelle épinière. Des 

concurrents hollandais se joignent à l’événement. Aux yeux de ce médecin, les 

handicapés physiques et visuels doivent pouvoir bénéficier une expérience similaire aux 

Jeux Olympiques. Des Jeux à l’intention des athlètes handicapés sont alors organisés sur 

le modèle des JO pour la première fois à Rome en 1960. En 1976 (aux JO de Toronto), 

de nouvelles catégories de handicaps sont intégrées. La même année, se tiennent les 

premiers Jeux Paralympiques d’hiver en Suède. Le Mouvement International 

Paralympique est en marche ! 
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• Caractéristiques temporelles : les Jeux Paralympiques se tiennent toujours la 

même année que les Jeux Olympiques. Cet événement à toujours lieu peu de temps 

après la tenue des JO (quelques semaines). 

Pourquoi les Jeux Olympiques et les Jeux Paralympiques ne se déroulent pas en 

même temps ? 

Pour des questions d’organisation. L’organisation des Jeux Paralympiques exige des 

aménagements importants et organiser les deux Jeux en même temps rendrait leur 

organisation encore plus complexe et nécessiterait de construire davantage de sites 

sportifs. Dans l’état actuel des choses, les mêmes installations sportives sont utilisées 

par les concurrents valides et handicapés. Par ailleurs, quelques épreuves de 

démonstrations sont organisées lors des Jeux valides. C’est le cas du 1500 m fauteuil en 

athlétisme. 

Remarque : un seul et même comité d’organisation est chargé de l’accueil des Jeux 

Olympiques et Paralympiques. 

A noter : il existe un Comité International Paralympique. 

 
• Le site : depuis les JO d’été de Séoul en 1988 et les JO d’hiver d’Albertville en 

1992, ils sont organisés sur les mêmes sites que les Jeux Olympiques. 

• Quelques chiffres :  

- Le 2ème événement sportif le plus important au monde après les Jeux 

Olympiques 

- 1ers  Jeux Paralympiques d’été : 1960 à Rome (Italie), 300 athlètes en 

fauteuil de 10 pays 

- Jeux Paralympiques d’été les + récents : 2004 à Athènes (Grèce), + de 

4000 athlètes (141 français, 74 médailles dont 18 d’or) 

- 1ers  Jeux Paralympiques d’hiver : 1976 à Ornskoldvisk (Suède) 

- Jeux Paralympiques d’hiver les + récents : 2002 à Salt Lake City (USA), 

416 athlètes de 36 pays 

 

Pour plus d’informations concernant les épreuves et les participants aux 

différentes éditions des Jeux Olympiques et Paralympiques, consultez le dossier 

pédagogique « Athlètes et Disciplines Sportives aux Jeux Olympiques et 

Paralympiques » 
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LLEESS  JJEEUUXX  OOLLYYMMPPIIQQUUEESS  ::  UUNN  EEVVEENNEEMMEENNTT  UUNNIIQQUUEE  

Un rendez-vous sportif hors du commun 

Les Jeux Olympiques constituent la compétition sportive la plus importante au monde, se 

distinguant ainsi des autres événements internationaux. 

Cette singularité s’exprime par : 

• Sa temporalité : les JO ont lieu tous les 4 ans (certains athlètes ne peuvent y 

participer qu’une fois dans leur vie). 

• Son caractère multisports 

• L’importance du nombre de sports au programme 

• L’importance du nombre de participants 

• Sa faculté de rassemblement : des centaines de milliers de personnes de 

nationalités différentes se réunissent en même temps et en un même lieu. 

• Sa portée : des centaines de millions de téléspectateurs suivent les exploits des 

athlètes à travers la planète. 

Une expérience marquante pour les athlètes 

Participer aux Jeux Olympiques reste pour les athlètes un souvenir extraordinaire. Pour 

de multiples raisons, cette expérience est unique : 

• Les éditions espacées des JO rendent la concurrence plus âpre et les 

qualifications plus difficiles. Etre qualifié aux JO, c’est entrer dans le sanctuaire 

des « Olympiens » : les meilleurs sportifs de la planète. 

• Le caractère symbolique et les valeurs de paix, de rassemblement des peuples, 

de partage, de tolérance, mais aussi les rencontres… contribuent à charger cet 

événement en émotions. 

• Le prestige de devenir « Champion Olympique  » achève de décrire cette 

expérience unique. Outre les retombées économiques inhérentes à cette victoire, 

l’athlète acquiert une reconnaissance du monde sportif et une renommée 

internationale exceptionnelles. 

Une dimension festive et rituelle 

Les Jeux Olympiques se déroulent dans une atmosphère de fête continuelle. Les 

cérémonies d’ouverture et de clôture en constituent le point d’orgue. Invitant à découvrir 

la culture locale, ces dernières investissent le stade olympique par de la musique, des 

chants, des danses et des feux d’artifices le temps d’une soirée. Entre ces deux 

événements, les festivités s’invitent durant toute la période des Jeux par des festivals au 

sein du village olympique et de la ville organisatrice. 
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Outre le caractère créatif et artistique des cérémonies, celles-ci doivent néanmoins suivre 

un déroulement de rituels précis : 

Cérémonie d’ouverture : 

- Entrée des délégations d’athlètes par ordre alphabétique (la Grèce est toujours en 

premier et le pays hôte en dernier) 

- Proclamation de l’ouverture par le chef d’Etat du pays hôte 

- Entrée du drapeau olympique dans le stade 

- Hymne olympique 

- Lâcher de colombes 

- Serment des athlètes et des officiels 

- Arrivée de la flamme et allumage de la vasque 

 

Cérémonie de clôture : 

- Remise du drapeau olympique à la ville organisatrice des Jeux suivants 

- Rassemblement des athlètes dans le stade 

- Extinction de la flamme 

- Proclamation de la clôture par le président du CIO 

Un poids dépassant le cadre sportif 

Tout comme il est établi que l’Olympisme dépasse le cadre strictement sportif pour 

s’inscrire comme une philosophie de vie, les Jeux Olympiques ont une portée extra-

sportive importante : 

• Sur le plan médiatique  : les Jeux bénéficient d’un rayonnement planétaire avec 

plusieurs centaines de millions de téléspectateurs à chaque édition. 

• Sur le plan économique  : les Jeux constituent l’occasion de développer le pays 

d’accueil en particulie r par le tourisme. 

• Sur le plan politique : les Jeux Olympiques ne doivent pas être une vitrine 

politique. Ce fut malheureusement le cas à plusieurs reprises : la propagande 

nazie aux JO de Berlin (1936), les gants noirs de deux athlètes américains contre 

la ségrégation raciale aux JO de Mexico (1968), l’attentat contre la délégation 

israélienne aux JO de Munich (1972), le boycott américain aux JO de Moscou 

(1980) et la réponse des russes aux JO de Los Angeles (1984). Mais ils peuvent 

aider à améliorer les relations entre les pays (action en faveur de la paix et de la 

diplomatie). 
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LL’’AACCCCUUEEIILL  DDEESS  JJEEUUXX  OOLLYYMMPPIIQQUUEESS  

 Qui a déjà organisé les Jeux ? (ou les organisera prochainement ?) 

 

 

 

 

 

 

 

Jeux de l’Olympiade 

Olympiade Année Ville, Pays 

I 1896 Athènes, Grèce 

II 1900 Paris, France 

III 1904 Saint-Louis, USA 

IV 1908 Londres, Royaume-Uni 

V 1912 Stockholm, Suède 

VI 1916 / 

VII 1920 Anvers, Belgique 

VIII 1924 Paris, France 

IX 1928 Amsterdam, Pays-Bas 

X 1932 Los Angeles, USA 

XI 1936 Berlin, Allemagne 

XII 1940 / 

XIII 1944 / 

XIV 1948 Londres, Royaume-Uni 

XV 1952 Helsinki, Finlande 

XVI 1956 Melbourne, Australie 

XVII 1960 Rome, Italie 

XVIII 1964 Tokyo, Japon 

XIX 1968 Mexico, Mexique 

XX 1972 Munich, Allemagne 

XXI 1976 Montréal, Canada 

XXII 1980 Moscou, URSS 

XXIII 1984 Los Angeles, USA 

XXIV 1988 Séoul, Corée du Sud 

XXV 1992 Barcelone, Espagne 

XXVI 1996 Atlanta, USA 

XXVII 2000 Sydney, Australie 

XXVIII 2004 Athènes, Grèce 

XXIX 2008 Beijing, Chine 

XXX 2012 Londres, Royaume-Uni 

Jeux Olympiques d’hiver 

N° Année Ville, Pays 

1 1924 Chamonix, France 

2 1928 Saint-Moritz, Suisse 

3 1932 Lake Placid, USA 

4 1936 
Garmisch-Partenkirchen, 

Allemagne 

 1940 / 

 1944 / 

5 1948 Saint-Moritz, Suisse 

6 1952 Oslo, Norvège 

7 1956 Cortina d’Ampezzo, Italie 

8 1960 Squaw Valley, USA 

9 1964 Innsbruck, Autriche 

10 1968 Grenoble, France 

11 1972 Sapporo, Japon 

12 1976 Innsbruck, Autriche 

13 1980 Lake Placid, USA 

14 1984 Sarajevo, Yougoslavie 

15 1988 Nagano, Japon 

16 1992 Albertville, France 

17 1994 Lillehammer, Norvège 

18 1998 Nagano, Japon 

19 2002 Salt Lake City, USA 

20 2006 Turin, Italie 

21 2010 Vancouver, Canada 

Remarque : très peu ou pas de 

pays pauvres ont organisé des Jeux 

Olympiques. 
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Tout le monde peut-il accueillir les Jeux ? 

• Il faut remplir certaines conditions : 

- La ville (et le pays a fortiori) doit respecter les principes fondamentaux de 

la Charte Olympique qui reprennent le respect des Droits de l’Homme et le 

principe de démocratie 

- La ville doit respecter les exigences techniques et de sécurité des 

différentes fédérations sportives 

- La ville doit pouvoir payer le coût financier des Jeux 

 

• Organiser les Jeux Olympiques coûte très cher : 

Il faut construire de nouvelles infrastructures sportives, en rénover certaines. Il faut 

construire de nouveaux hôtels, un village olympique. On construit aussi de nouveaux 

moyens de transports (exemple : le tramway d’Athènes pour les JO de 2004). La ville 

doit aussi payer le « droit » d’organiser les Jeux Olympiques [paiement auprès du CIO du 

droit d’être requérante puis du droit d’être candidate]. 
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PPOOUURR  AALLLLEERR  PPLLUUSS  LLOOIINN……  PPIISSTTEESS  PPEEDDAAGGOOGGIIQQUUEESS  

LLEESS  JJEEUUXX  OOLLYYMMPPIIQQUUEESS  MMOODDEERRNNEESS  
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QQUUEELLQQUUEESS  PPIISSTTEESS  DDEE  TTRRAAVVAAIILL  AA  EEXXPPLLOORREERR  

Géographie 

Ø Découverte des pays ayant accueilli les Jeux Olympiques (fiche d’identité du pays, 

situer sur un planisphère) 

Education artistique 

Ø Décryptage de photos sportives 

Ø Etude des affiches des différents JO 

Education à l’hygiène 

Ø Travail sur le dopage 

Education physique et corporelle 

Ø Tester différentes disciplines sportives et handisports 

 

QQUUEELLQQUUEESS  SSUUPPPPOORRTTSS  EEXXIISSTTAANNTTSS  ((CCII--JJOOIINNTTSS))  

Ø Support pédagogique d’éducation olympique du Comité Olympique Suisse 

(Swissolympic) 

Ø Dossier USEP 2004 

Ø Support pédagogique d’éducation olympique du Comité Olympique Interfédéral 

Belge (COIB) 
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BBIIBBLLIIOOGGRRAAPPHHIIEE  EETT  SSIITTEESS  UUTTIILLEESS  

 



CDOS76/IA76/USEP76 

Education aux Valeurs Olympiques 2005/Jeux de l’Antiquité et Jeux Olympiques 

Modernes/Bibliographie et sites utiles 

46 

BBIIBBLLIIOOGGRRAAPPHHIIEE  

 

IINNCCOONNTTOOUURRNNAABBLLEE  

Ø Comité International Olympique, Charte Olympique, Genève, 2003 [disponible sur 

le site Internet du CIO] 

 

AA  DDEESSTTIINNAATTIIOONN  DDUU  JJEEUUNNEE  PPUUBBLLIICC  

Bandes Dessinées 

Ø DUPUIS (Pierre-Léon), JEANTEUR (Claire), MOLITERNI (Claude), ROLAND 

(Thierry), L’Aventure Olympique, Editions Dargaud, Paris, 1990-1994 (4 volumes) 

1. De l’Antiquité à 1924 

2. De 1928 à 1956 

3. De 1960 à 1976 

4. De 1980 à 1992 

Ø GOSCINNY (René), UDERZO (Albert), Astérix aux Jeux Olympiques, Hachette, 

Paris, 1998, rééd. 1999 

Roman 

Ø ARVIN-BEROD (Alain), Les enfants d’Olympie (1796-1896), Ed.Cerf 

 

Ouvrages de vulgarisation 

Ø DANNAUD (Sylvie), Lysias aux Jeux Olympiques, Ed. d’art Monelle Hayot, 1983 

Ø CIO, La Flamme Olympique, Ed. Musée Olympique, Lausanne, 1986 

Ø CIO, 10 Questions sur les Jeux Olympiques, Ed. Musée Olympique, Lausanne, 

1988 

Ø Edition Casterman, Qu’est-ce qu’on mange ? (pour les 8-10 ans) 

Ø Essentiel MILAN, Les Jeux Olympiques, Ed. MILAN 

Ø HOFFMANN (Ginette), Au temps des premiers Jeux Olympiques, Casterman, Coll. 

Des enfants dans l’histoire, Paris, 1988 

Ø MIQUEL (Pierre), La vie privée des hommes au temps de la Grèce antique, 

Hachette Jeunesse, Coll. La vie privée des hommes, Paris, 1991 

Ø VANOYEKE (Violaine), Quand les athlètes étaient des dieux, Fleurus, 1996 



CDOS76/IA76/USEP76 

Education aux Valeurs Olympiques 2005/Jeux de l’Antiquité et Jeux Olympiques 

Modernes/Bibliographie et sites utiles 

47 

Ø WEINER (Magali), Les Jeux Olympiques, Castor Poche Flammarion, Coll.Castor 

doc, Paris, 2000 

 

Périodiques 

Ø Revue Mikado, hors-série n°12, « 100 ans de Jeux Olympiques », Milan Presse 

Ø Mon Quotidien, Cahier Spécial réalisé avec le pôle ressources national sport et 

handicaps, décembre 2004 [disponible sur le site : www.monquotidien.com] 

 

CD-rom 

Ø « Alimentaire mon cher Jo », MEDES CHU de Rangueil à Toulouse (pour les 7 à 12 

ans) 

 

AA  DDEESSTTIINNAATTIIOONN  DDEESS  EENNSSEEIIGGNNAANNTTSS  

Ø BOULONGNE (Yves-Pierre), Humanisme et pédagogie, 10 leçons sur l’Olympisme, 

CIO, Lausanne, 1999 

Ø COUBERTIN (Pierre de), Essais de psychologie sportive, Ed. Jérôme Million 

Ø COUBERTIN (Pierre de), Le Manifeste Olympique, Ed. du grand pont 

Ø DECKER, WOLFGANG, THUILLIER, Les sports dans l’Antiquité, A.&J. Picard, Paris, 

2004 

Ø DURING (Bertrand), Valeurs de l’Olympisme, INSEP, coll. « Sport et Culture », 

1989, rééd. 1990 

Ø EYQUEM (Marie-Thérèse), Pierre de Coubertin, l’épopée olympique, Clamann-

Lévy, 1966 

Ø Journal l’Equipe, les Jeux Olympiques d’Athènes à Athènes (1896-2004), diffusé 

par Calmann-Lévy 

Ø FREINET-CARMES, Les Jeux Olympiques modernes, bibliothèque de travail n°363 

(1956), Ed. Imprimerie à l’école 

Ø HACHE (Françoise), Les Jeux Olympiques – la flamme de l’exploit, Gallimard, Coll. 

« Découvertes », Paris, 1992, rééd. 2000 

Ø MONESTIER (Alain), Les Conquérants d’Olympie (Naissance du sport moderne), 

Ed. Pierre Bellemare-Albin Michel 

Ø Revue EPS 1, n°111, janvier-février 2003 (dossier spécial sur de nombreux 

aspects sport et santé) 

Ø Revue La Santé de l’Homme, n°364, « Jeunes et activité physique : quelle place 

pour la santé », mars-avril 2003 
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Ø Revue La Santé de l’Homme, n°374, Dossier « Nutrition ça bouge à l’école », 

novembre-décembre 2004 

Ø ROLLAND-CACHERA (Marie-Françoise), « Les bienfaits de l’activité physique et 

d’une alimentation équilibrée chez l’enfant », Revue EPS 1, n°91, janvier-février 

1999 
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SSIITTEESS  AA  CCOONNSSUULLTTEERR……  

 

 

ü Site du Comité International Olympique : www.olympic.org 

ü Site du Comité International Paralympique : www.paralympic.org 

ü Site du musée olympique de Lausanne : www.museum.olympic.org 

o Service pédagogique : www.museum.olympic.org/pedagogie (informations et 

documentation à destination des enseignants et du jeune public) 

ü Site du Comité National Olympique et Sportif Français : www.franceolympique.com 

o Académie Nationale Olympique Française : rubrique « Académie Nationale 

Olympique » 

o Fondation Sport Santé : rubrique « Suivi médical et accompagnement social » 

ü Site du comité d’organisation des JO d’été Athènes 2004 : www.athens2004.com 

ü Site du Ministère Grec de la culture (en anglais) : 

www.culture.gr/home/welcome.htm/ 

o Département des programmes éducatifs : 

http://francoib.chez.tiscali.fr/agora/ag1plan.htm 

ü Site du comité d’organisation des JO d’hiver Turin 2006 : www.torino2006.org 

ü Site du comité d’organisation des JO d’été Pékin 2008 : http://.fr.beijing2008.com 

ü Site du comité d’organisation des JO d’hiver Vancouver 2010 :  

www.vancouver2010.com/fr 

ü Site du Comité Olympique Britannique : www.olympics.org.uk 

o Programme d’éducation olympique : 

www.olympics.org.uk/education/education_teachers.asp 

ü Site du Comité Olympique Canadien : www.olympic.ca 

ü Site du Comité Olympique Interfédéral Belge : www.olympic.be 

ü Site du Comité Olympique Suisse : www.swissolympic.ch 

ü Site du Comité Olympique Polonais : http://www.edukacjaolimpijska.pl 

ü Site de l’Agence Mondiale Antidopage : www.wada-ama.org 

ü Site ministériel français sur le sport et la santé : www.santesport.gouv.fr 

ü Institut National de Prévention et d’Education pour la Santé (INPES) : 

www.cfes.sante.fr 

ü Site de l’USEP : www.usep.org 

 


